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Entretiens avec 21 jeunes (au 15/12/2012) : données recueillies  

Concernant les 11-16 ans (18 jeunes interrogés) : 

­ Usage d’internet 
Les jeunes interrogés utilisent tous internet, et ont un accès à domicile, avec ou sans supervision des parents. 
Les jeunes discutent beaucoup entre eux en dehors du temps scolaire par l’intermédiaire des réseaux sociaux 
et de logiciels de discussion en ligne de type MSN.  

Jeux en ligne, autant par les filles que par les garçons. Prédominance des jeux de guerre (Call of 
Duty…), de simulation de conduite (Mario Kart, GTA, Need for Speed), jeux sportifs (Pro Evolution 
Soccer, FIFA)  pour les garçons. 
Réseaux sociaux : Facebook (compte obtenu parfois en mentant sur leur âge – l’âge requis pour 
s’inscrire sur Facebook étant de 13 ans), seulement 2 jeunes des 11­16 ans interrogés ont un compte 
Twitter.  
Logiciels de discussion en ligne : MSN, Skype. 
Les plateformes de diffusion de musique et vidéo : Youtube, sites de streaming 
Faire des recherches pour l’école et sur des thématiques qui les intéressent.  

­ Usage du portable/smartphone 
Nombreux sont les jeunes équipés d’un téléphone portable, et de smartphone (iPhone et Samsung en 
majorité).  

SMS, appels. SMS seraient plus l’apanage des filles.  
Aller sur internet 
Regarder la TV 
Télécharger des jeux et applications sur l’App Store ou sur Google Play. 
Ecouter de la musique (que ce soit des MP3 chargés sur le portable ou des clips musicaux de Youtube).  
Prendre des photos 
S’en servir comme réveil matin 

­ Santé et internet ?  
Les proches,  les médecins et infirmières, les amis restent les premiers recours des jeunes pour poser des 
questions sur des thématiques de santé.  Certains vont consulter les forums ou poser une question sur Google 
pour trouver une réponse à leur question, mais sont conscients que l’information trouvée sur internet n’est pas 
forcément fiable.  
Ils restent évasifs sur la manière dont internet et la téléphonie mobile pourraient leur être utile face aux 
questions de santé qu’ils se posent. Ils évoquent notamment comme possibilité d’usage des outils numériques: 
poser des questions sur un mur Facebook, poser une question en ligne, s’informer à travers des vidéos, des 
chats, des images,  des sites d’informations.  

­ Dangers d’internet / téléphonie ?  
Jeunes au courant des dangers potentiels d’internet, ont souvent été informés à l’école, à la maison de quartier 
ou par leurs parents.  On retrouve les inquiétudes classiques des parents face aux écrans : le temps passé 
devant l’écran, la peur que l’écran « abrutisse » leur enfant. Evocation de deux phénomènes récents : le cyber­
harcèlement et le happy­slapping.  

Désocialisation, isolement 
La peur d’avoir de mauvaises notes du fait 
du temps passé devant un écran 
L’addiction, l’aspect chronophage, devenir 
un geek 
La pornographie 
Parler à un inconnu, faire des mauvaises 
rencontres 
Les arnaques 
Les ondes des portables 
Peur de se faire voler son portable 

Sécuriser son compte, peur de délivrer 
des informations personnelles 
Le cyber­harcèlement 
Le happy­slapping 
La géolocalisation  



Leurs idées d’un super truc à faire avec internet/téléphone : 
Peu de réponse à cette question.  

o Utiliser GTA sur un autre support qu’une console 
o Faire des recherches 
o Rattraper des cours 
o Utilisation libre et gratuite  
o Site pour aider les gens dans le besoin et pour lever des fonds. 

On peut noter une préférence pour la 3D et la simulation virtuelle : 
Simulation virtuelle (aller en cours, faire des courses en restant chez soi) 
Voir son interlocuteur en 3D 

Concernant les plus de 18 ans (3 jeunes accompagnateurs à la Maison de Quartier) 

­ Usage d’internet 
Faire des recherches pour les cours 
Réseaux sociaux : Facebook, Twitter (actualité sportives et fils des hommes politiques) 
Les plateformes de diffusion de musique et vidéo :  

o Youtube (clips, films, documentaires) 
o Radios en ligne 
o Replay 

Regarder ses mails 
Sites sportifs 
Jeux en ligne (mention d’amis jouant à des jeux d’argent sur le net) 

­ Usage du portable/smartphone 
Ces trois jeunes ont un téléphone portable basique (un jeune dispose d’un smartphone mais cela dépend de 
son crédit).  

SMS, appels 
Réseaux sociaux (Facebook et Twitter) 
Ecouter des podcast 
Sites d’actualité et sites sportifs. 

­ Santé et internet ?  
Ces jeunes préfèrent l’avis d’un praticien, d’un proche que d’internet. Ils évoquent le manque de fiabilité des 
informations présentes sur internet.  Ils font attention aux sources des informations communiquées lorsqu’ils 
font des recherches sur Google. 
Les outils numériques pourraient les aider avec des forums, des vidéos, des clips, des liens à partir de Twitter et 
Facebook, des informations sur le site du Ministère de la Santé.  

­ Dangers d’internet / téléphonie ?  
Problème de réputation 
Les données laissées sur les réseaux sociaux 
Les ondes des téléphones portables 
L’addiction 
Problèmes de sommeil 
L’addiction aux jeux (jeux d’actions comme jeux d’argent) 

­ Leur idée d’un super truc à faire avec internet/ téléphone: 
Naviguer dans un monde virtuel en 3D 
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